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Rauzan se refait une santé
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Élus et responsables politiques étaient présents pour la pose de la première pierre, ce samedi matin, à Rauzan. 
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La première pierre de la future Maison de santé pluridisciplinaire rauzannaise a été posée ce samedi matin. Une réponse à la désertification médicale ? .

Le 26 février 2015 marquait la première réunion entre l’ensemble des acteurs du projet de Maison de santé pluridisciplinaire de Rauzan (MSP). Ce samedi, la première pierre a été posée, rue du collège, devant un parterre d’élus et responsables politiques et professionnels de santé. Entre les deux dates, deux ans se sont écoulés. « Un délai exceptionnel pour ce type de projet », estime Michel Laforcade, directeur général de l’Agence Régionale de Santé en Nouvelle Aquitaine. « Cela s’explique par la capacité qu’ont eue les professionnels à se fédérer et le dynamisme des élus. Ils sont ensemble les moteurs de ce projet », note le directeur de l’ARS, plus habitué à des délais deux à trois fois plus longs à l’image d’Étauliers dans le Blayais dont le projet s’est un temps enlisé faute de médecins.

Un autre projet à Gensac

En dix ans, sur la Nouvelle Aquitaine, 120 Maisons de santé de ce type ont vu le jour. Une cinquantaine sont en projet. « C’est un phénomène irréversible », souligne Michel Laforcade pour qui ce projet est une réponse apportée à la désertification médicale en milieu rural et à la problématique du vieillissement de la profession. « En 2015, en ex-Aquitaine, aucun jeune médecin sorti des études ne s’est installé en zone rurale en dehors des Maisons de santé pluridisciplinaire. »

Ce sera bientôt le cas de Lisa Parret, jeune médecin généraliste de 33 ans, originaire de Lugasson à un jet de pierre de Rauzan. Elle réalise des remplacements depuis trois ans au cabinet du Dr Jousse quand, en avril 2016, ce dernier part à la retraite en même temps que deux de ses confrères. « On avait parlé de succession […] Mais je ne voulais pas me retrouver seule. »

Anticipant, elle rencontre le sénateur-maire et président de la communauté de communes Castillon Pujols, Gérard César. « Il y a une inquiétude quand il n’y a plus de médecin », note Gérard César. Porté par la communauté de communes, « en convention avec Rauzan » et subventionné par l’Etat et les collectivités territoriales (lire par ailleurs), le projet est validé par l’ARS en janvier 2016. Il trouve rapidement un écho chez les autres professionnels de santé à Rauzan et aux alentours.

Aujourd’hui, ils sont une vingtaine de professionnels engagés au sein de l’Association rauzannaise de santé, créée spécifiquement : infirmiers, podologue, psychologue, kiné, orthopédiste, sophrologue… Seul manque encore un quatrième médecin généraliste. « C’est une force de pouvoir travailler collectivement. La médecine évolue constamment et il faut s’adapter. À plusieurs, c’est plus facile que quand on est isolé. Sans compter la mutualisation possible », note Lisa Parret associé depuis avec le Dr Nordine Fattani, séduit par la MSP. « C’est aussi pour les habitants une réponse globale de santé. Les Maisons de Santé pluridisciplinaire sont aujourd’hui la solution pour les territoires ruraux, qui se réorganisent », note Jean-Luc Gleyze, président du Conseil départemental. Un partenariat avec l’hôpital de Libourne est à l’étude. « La survie du territoire rural passe par des équipements publics », dit Pierre Dartout, préfet de la Nouvelle Aquitaine. « Le monde rural est en marche », se félicite le sénateur-maire Gérard César, président d’une CDC de 20 000 habitants. « Mais on touche bien au-delà de ce périmètre. » Le territoire rauzannais se refait une santé. D’autant plus qu’à l’autre extrémité de la communauté de communes, à Gensac, un second projet est à l’étude. Il pourrait aboutir d’ici six mois. L’ouverture de la Maison de santé de Rozan est, elle, espérée à la fin de l’année.

